
en doit avoir connàtisiinoe ; commo tn no
prends ordinairement ton repas qu'à la se-

conde table, tu peux fiKsilement cacher ces

'p#tit«B mortiflpabons.

3i tu taisser sornr de ta bbuche quelque

qint (^h^qfàe taât soit peu la chanté, tu

sehw secr^eiÀent avec te langue les

crachas et les flegmes sortis de la bouche
d'autrui.

Voilà la monnaie avec laquelle le F. En-
nemond Maesé a acheté les croix de la nou-

velle France; Dieu ne put résister étant
de désir, ni éconduire une si âdèle persévé-

rance; il fût renvoyé en Canada l'an 162fi,

il 7 trouva sa Bachel, c'est-à-dire les Croix
en abondance. Les vaisseaux manquant de
venir, la famine accueillit les Français qui

étaient en ce pays-ci ; c'est en ce temps-lÀ que
le Père Ennemond Massé et lé Père Anne de

Noue, son compagnon, cherchaient des racines

pour conserver leur vie, et qu'ils se firent,

l'un judinier et laboureur, et l'autre pécheur
et bûcheron, pour pouvoir subsister en ce

bout du monde, où les âmes ont coûté aussi

cher à Jésus-Christ, que les âmes des princes

et aes monarques.

La fin de cette Croix ftit le commencement
d'une autre. Un François Anglisé, ayant pris

Québec, fit repasser ce pauvre Père en Frapce
;

que fera-t-il ? tons ces rebuts seront-ils pas
capables de lui ôter la pensée et l'amour d'une
liaohel qui lui aurait paru si belle et qui était

si laide, si difforme et si affreuse ? Les yeux
et les esprits des hommes sont bien différents :

Ce que 1 un appelle grandeur, l'autre l'appelle

bassesse ; ces rigueurs étaient la douceur et la

beauté de sa Rachel. Le poltron Mt sentant
les coups, et le bon soldat s'anime à la vue jde

rion sanj^.

Ce pauvre Père se tenant comme un banni
dans son pays natal, fbit une promesse et un
vosti à Dieu tout solennel, de faire tous ses ef-

forts pour mourir on la Croix de la Nouvelle-

France. Dieu est le plus grand guerrier' du
monde, l'amour néanmoins et la persévérance
le désarment: le Père emporta ce qu'il de-

mandait, il rentre dans son pays de bénédic-

tion l'an 1633, il y meurt l'an 1646, tout

Chargé d'ans et de mérites au milieu des Sau-

vages, au salut desquels il avait consacré toute

éa vie et tous ses tiavaux. Il reçut tous les

Sacrements de l'Eglise, et donna dos preuves,

à sa mort, de la tendresse qu'il avait pour sa

sainte Maîtresse : car ne pouvant, par son ex-

trême débilité, ni parler, ni ouvrir les yeux,
ni se mouvoir qu'avec de grandes peines, si

tôt qu'on lui parlait do la sainte Vierge ou de
son cher époux S. Joseph, il donnait dos in

dices que cela lui agréait extrêmement, priant

qu'on lui donnât souvent cette douce nourri-

ture et ce restaurant qui le faisait vivre.

Ceux qui l'ont connu plus particulièrement,

ont remarqué eu lui deux ou trois choses fort

notables: il avait un naturel vif, prompt ot

ardent ; ce lui fut un exercice de vertu tout le

cours de sa vie ; cette ardeur donnait un feu

et une promptitude admirable à son obéissance

et à sa charité, et les chutes qu'il faisait par
fragilité, engendraient dans son ùme une pro-

fonde humilité et un si grand mépris de soi

même, qu'il so réputait moins qu'uii chien,

quand la nature lui Msait faire quoique saillie.

Il naquit avec l'amour d« la mortification:

car dès sa petite jeunesse il fttisait du mal A
son corps, notamment quand quelque petit

bouillon de colère voulait échauffer son cœur.
Ayant oui parler de% travaux du grand d.

Francois-Xavier dans les Indes, il eutqnelqta*
pensée de répandre son sang, ou du moins
d'employer sa vie en quelque pays étranger
pour le salut des âmes. Cette pensée se chan-
ge en désir, ce désir en résolution ; cette ré-

solution croissant avec l'âge, lui fit demander
l'entrée en notre compagnie, en laquelle il fat

admis ; mais comme il avait la vue extrême-
ment Aible, on parla de le renvoyer de la

maison de probation; cela l'épouvante, il a
recours à sa sainte Mère, la conjure avec une
simplicité d''enfant de lui donner une maraue
de la volonté qu'elle a de sa persévérance en
la compagnie, il prie avec ardeur, prend un
livre, rouvre, lit sans difiSculté les pius petits

caractères; cela le console et le surprend, et
efface de l'esprit de ses Supérieurs la pensée
de le renvoyer. Comme c'est l'une des épreu-

ves que notre Compagnie prend de ceux qui
s'y veulent enrôler, de les envoyer en quelques
pèlerinages demandant l'aumône, le bon Enne-
mond Massé y fut envoyé aussi bien que le»

autres, avec les désirs du mépris et des peines
qui accompagnent cette épreuve. Or, il lui

arriva dans son pèlerinage qu'un Ecclésiasti*

que de piété et de condition le reçut et ses

compagnons aussi, avec des témoignages d'un
respect et d'un amour extraordinaire ; lui qui
ne cherchait que le mépris et là Croix rat

d'abord saisi de crainte, s'imaginant que les

rebuts du monde devaient être la marque de
l'union qu'il voulait avoir avec Dieu; if entre
dans sa simplicité ordinaire, a recours à la
sainte Vierge, la coniure de changer les ca-

resses de cet honnête nomme en des froideurs

et sa charité en des rebuts, et qu'il prendrait
ce changement pour un signe de sa persévÀ-
rance on la compagnie de son Fils. Cette
prière, peut-être moins discrète et moins réglée
qu'innocente, rtit ouie de la sainte Vierge : les

paroles tarissent en la bouche de cet homme,
son feu se change en glaco; il renvoie ces pè-
lerins par procureur sans leur jeter aucun re-

gard. Depuis ce temps, ce bon novice se tint

assuré do sa persévérance au service do son
Seigneur et de sa bonne Maîtresse, laquelle lui

a fait un présent très particulier et très-rare

do la pureté. Les Pères qui l'ont fréquenté et

communiqué plus intimement, assurent que
jamais il n'a l'essenti aucune rébellion en la

chair. Ceux qui combattent et qui domptent
cet . aiguillon, comme S. Paul, no sont pas
moindres, mais il faut avouer que c'est une
grande douceur d'être délivré de 1 ir

de ces mouches d'enfer.

Si sa pureté fut grande, sa charité ne l\it pas
moindre: elle le fit scieur d'aix et charpentier
de navire, avec le Père Biart son compagnon :

ils firent des planches, ot bâtirent une cha-
loupe ou un bateau pour aller pêcher de la

morue, afin de secourir l'habitation où ils

étaient pressés d'une extrême nécessité. Ce
bon Père a fait toute sorte de métiers, mais
notamment celui avec lequel on gagne le Pa-
radis: il a si bien couru qu'il a emporté le

prix ou la couronne; il a navigué si heureuse-
ment, qu'il est enfin arrivé, malgré toutes les

tempêtes, au port d'une glorieuse éternité.

i importunité


